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La lettre sera moins dense ce mois-ci : les centres 
de soins sont actuellement dans le rush estival, 
quant à nous, nous ne chômons pas non plus, bien 
occupés à faire avancer nos projets. 
 
Ceci dit, en ce début d’été aussi humide que le 
printemps l’a été, nous vous proposons un petit 
dossier sur une bactérie vectorisée par des tiques, 
avec une étude française réalisée à partir de 
matériel biologique fourni par l’un de nos centres 
membres. 
 
Vous découvrirez aussi que nous accueillons une 
nouvelle recrue au sein du Réseau.   
 
 
 

 

Bonne lecture, LE RESEAU 
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L’ETAT SANITAIRE DES POPULATIONS DE SANGLIERS 

 
 
 
 

Anaplasma phagocytophilum est une bactérie transmise 

principalement par les tiques du genre Ixodes - majoritairement 
par Ixodes ricinus - elles-mêmes contaminées lors d’un repas 

sanguin (elles ne peuvent pas le transmettre à leurs œufs). Les 
hôtes d’I. ricinus réceptifs à A. phagocytophilum ont donc un rôle 

majeur dans la constitution d’un réservoir (défini comme 
l’ensemble des espèces réceptives mais peu sensibles à l’agent 

bactérien, dans lesquelles celui-ci persiste [1]) [B]. 
 

Dans sa thèse de 2009 [B], Eve Laloy indique que « les ruminants 

sauvages, pour lesquels la maladie clinique est très rarement 
observée et très fruste, sont actuellement les espèces les plus 

suspectes d’être réservoirs. Une expérience de Stuen et al. [2] a 
montré que l’infection pouvait être à la fois subclinique et 

persistante (3 mois) chez le Cerf élaphe. En effet, la prévalence de 
l’infection par A. phagocytophilum (données PCR) est souvent élevée 

au sein des échantillons de cerfs et chevreuils européens : 18 % de 
103 chevreuils en Suisse [3], 6 cerfs sur 6 en Espagne [4], 86 % de 

21 cerfs et 3 chevreuils sur 10 en République tchèque [5]. Et selon 

Ogden et al. [6], le risque d’infection d’une tique augmenterait avec 
la densité de tiques sur l’animal . 
 

Si on porte autant d’intérêt à cette bactérie, c’est en partie parce 

qu’elle peut être responsable de l'anaplasmose granulocytaire chez 
l'homme (AGH) et les animaux domestiques (chats, chiens, 

chevaux), ainsi que chez les ruminants. Néanmoins, chez l’Homme, 
elle se caractérise généralement par un syndrome pseudo-grippal 

bénin. Le bétail, en revanche, y est un peu plus sensible, ce qui 

peut entraîner des pertes économiques (baisse de production de 
lait, avortements). 

 

LES MANIFESTATIONS CLINIQUES CHEZ LES OISEAUX 
 

ont fait l’objet de peu de publications scientifiques mais 
les espèces réceptives ne semblent pas ou peu sensibles 

[C]. Dans une étude contrôlée en laboratoire sur deux 

espèces aviaires - le Merle d'Amérique (turdidé) et le 
Moqueur chat (mimidé) - les oiseaux ne développaient pas 

de signes manifestes de la maladie, hormis une fièvre 
pouvant être une réponse immunitaire innée sans 

infection systémique, pas toujours imputable 
spécifiquement à A. phagocytophilum [27].  

La température optimale pour la croissance in vitro d’A. 
phagocytophilum étant de 37°C [28], la résistance des 

oiseaux à la bactérie pourrait être due à l'incapacité de 

l’agent pathogène à envahir les granulocytes de l’hôte du 
fait de sa température corporelle élevée à l’état normal 

[29], effet pouvant être exacerbé en cas d’hyperthermie 

fébrile. 

 
 

Dans de nombreux pays européens, dont la France, I. ricinus est la 
principale espèce de tiques trouvée sur les oiseaux [7], pour autant 

les études de typage sur ces acariens aviaires sont peu 

nombreuses. 
La prévalence d'A. phagocytophilum chez les oiseaux et leurs tiques 

est généralement faible [8- 10], et plusieurs études réalisées en 
Europe ont révélé des variantes génétiques et des cycles 

épidémiologiques spécifiques aux oiseaux [8, 11-13].  
 

 

 
 

 

 
 

Une étude de 2021 [14] avait cependant montré que chez le Merle 
noir, la souche génétique connue jusque-là pour être spécifique 

aux oiseaux, avait également été retrouvée chez des écureuils roux 
et chez un hérisson des Balkans (Erinaceus roumanicus) suggèrant 

que les oiseaux pourraient être impliqués dans leur circulation. De 
plus, on sait que le transfert d'agents pathogènes entre les tiques 

peut se faire par co-repas [15-17] : une tique non infectée peut se 
retrouver contaminée par une tique qui l’est lors d’un repas sur un 

hôte non porteur de la bactérie [18]. Dans ce cas, l’espèce-hôte 

n’est pas réservoir, mais elle est tout de même indispensable à la 
transmission entre les tiques : elle joue donc un rôle multiplicateur 

de l’infection [B]. 
 

Aucune étude concernant le rôle des oiseaux dans les cycles éco-
épidémiologiques de A. phagocytophilum n’ayant été menée en 

France continentale, l'hôpital vétérinaire universitaire de la faune 
sauvage (Chuv-FS) d'Alfort a une nouvelle fois été mis à 

contribution, ce qui a permis la publication d’une première étude 
spécifique pour la France continentale [A].  

Des cadavres de passereaux - de 11 espèces différentes - morts ou 

euthanasiés au centre de soins en 2021 ont été échantillonnés 
(rate, foie et peau). Cela a permis de documenter la présence d'A. 

phagocytophilum chez les passereaux dans les zones urbaines et 
périurbaines d'Ile-de-France et des départements voisins. 

 

 
 

Origine géographique des passereaux échantillonnés 
 

Parmi les 680 oiseaux échantillonnés, le Merle noir (Turdus merula) 

était la 3ème espèce la plus représentée, avec 91 individus. Seuls 3 
d’entre eux (2 juvéniles et 1 adulte) étaient positifs, représentant 

des taux de détection de 0,4 % chez tous les oiseaux testés et de 
3,3 % chez cette espèce. 

Deux d’entre eux provenaient d'une zone suburbaine du 

département de l'Essonne. Ils avaient été admis au début du mois 
d'août, suite à un choc pour l’un et à la fin du mois de novembre 

avec une fracture ouverte pour l’autre. Aucune information n'était 
disponible pour le 3ème oiseau positif. 

Aucune autre espèce n’a été trouvée porteuse de la bactérie. 
 

Par ailleurs, les analyses génétiques de cette étude soutiennent 

l'hypothèse selon laquelle les souches aviaires d’A. 
phagocytophilum en Ile-de-France sont distinctes de celles que l'on 

trouve chez les mammifères, et qu'elles forment leur propre foyer 
en Europe. 
 

Le taux de détection très faible de cette étude était similaire à 
celui d’une étude hongroise (0,8 %) [19]. Des prévalences 

beaucoup plus élevées ont néanmoins été observées dans des 

études menées en République tchèque (33,8 %) [14], en Roumanie 
(30,3 %) [20] et en Espagne (21,7 %) [21]. 
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Une autre étude plus généraliste réalisée dans différentes régions 

de France en 2019 et en 2020 [7] avait documenté des chiffres de 
prévalence plus élevés (10,2 % dans la population totale d'oiseaux 

et environ 20 % chez les merles noirs). Cependant, dans cette 
étude, la proportion d'oiseaux infectés par A. phagocytophilum a 

été estimée à partir de larves de tiques engorgées sur des oiseaux 
capturés, considérant que le facteur de co-alimentation était 

négligeable.  

En revanche, les études en Corse [22], en Pologne [23, 24] et en 
Italie [25] n'ont pas permis de détecter d’oiseaux positifs. Les 

importantes variations annuelles d’infections par A. 

phagocytophilum sont à prendre en compte dans la lecture de ces 
résultats qui peuvent donc être très contrastés [26]. 
 

Enfin, ces résultats sont cohérents avec les données publiées 

démontrant que les merles noirs et leurs tiques sont plus souvent 
positifs pour cette bactérie que d'autres espèces d'oiseaux [21, 12]. 

L'infection bactérienne était présente dans les trois organes 
examinés, à l'exception du foie d’un des 3 individus, indiquant une 

infection systémique des oiseaux comme précédemment démontré 

dans la littérature [12, 23].  

 

DE L’ETHIQUE DU DEPARASITAGE 
 

On lit dans le thèse d’Eve Laloy [B] que l’immunité de 
l’hôte vis-à-vis de la tique est fondée sur une réponse 

immune (cellulaire et humorale, la première étant plus 
efficace que la seconde). Elle provoque des difficultés de 

fixation de la tique, un ralentissement des repas sanguins 
et des troubles de la ponte des femelles fixées [30]. 

Cette réponse n’est pas innée : elle s’acquiert au cours des 
multiples infestations de l’animal par les tiques. Un animal 

plus exposé sera plus à même d’éliminer les tiques et la 

transmission d’A. phagocytophilum sera donc moins 
probable et/ou moins problématique, d’où une sensibilité 

accrue des individus les plus jeunes.  
 

Cela appuie nos recommandations visant à décourager 

l’interventionnisme intempestif des particuliers sur des 
individus sains dont la charge parasitaire est normale, 

ainsi que le déparasitage systématique en centres de 

soins. 
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permettant de professionnaliser les centres de 
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avec un socle de connaissances minimales 

commun ; 

➢ La révision de la réglementation régissant l’activité 

de soins à la faune sauvage ; 

➢ L’élaboration d’un guide d’accompagnement à la 
création d’un centre de soins à destination des 

porteurs de projets, ainsi que d’un guide des 
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Du nouveau dans l’équipe  
 

FLORIAN SIGRONDE NOUS 
REJOINT ! 

 

Afin d’œuvrer plus efficacement à la recherche de financements et à 
la diversification des ressources pour le Réseau et pour les centres de 

soins, notre équipe s’agrandit.  

Florian Sigronde, ingénieur chargé des partenariats, vient de nous 
rejoindre pour le mois de juin afin de proposer un plan d’actions pour 

l’automne. 

 
« Bonjour à toutes et tous,  
 
Je suis ravi de rejoindre le Réseau et de mettre mon engagement 
et mon énergie au service des centres de soins pour la faune 
sauvage, tant la protection de la biodiversité est un enjeu qui me 
tient particulièrement à cœur.  
Je remercie Manon, Jade et Nadine pour leur accueil ainsi que 
les membres du conseil d’administration du Réseau ! 
 
Ingénieur spécialisé en bien-être et protection des animaux, 
diplômé d’un master II en gestion et administration des 
entreprises, cela fait plus de 7 ans que j’agis, au sein de 
fondation, fédération et associations de protection animale afin 
de faire progresser la condition animale et pérenniser leurs 
missions.  
Qu’il s’agisse de la lutte contre la maltraitance animale, la fin de 
la captivité des cétacés, le déploiement de politiques publiques 
en faveur des animaux ou encore l’amélioration des conditions 
d’élevage et d’abattage, j’ai particulièrement agi ces 5 dernières 
années auprès des refuges afin de les accompagner dans leur 
développement et faire rayonner leurs actions et 
problématiques. 
 
En charge du développement de nouveaux partenariats, mon 
objectif sera d’obtenir des financements pour les nombreux 
projets du Réseau tout en aidant les centres de soins à la 
diversification de leurs ressources financières.             
 
J’ai hâte de partir à votre rencontre et vous accompagner dans 
vos projets au service de la préservation de la faune sauvage ! ». 
 
 

 

POINT VEILLE SANITAIRE 
 
Influenza aviaire hautement pathogène 
 

Mauvaise nouvelle en Bretagne : après 3 mois sans nouvelles 
détections de cas d’infection à l’Influenza aviaire, des goélands 

argentés ont été testés positifs depuis le début du mois de juin 
dans les côtes d’Armor. 

Par ailleurs, un cadavre de Fou de Bassan collecté en mer dans ce 
même département, le 21/06/2024, s’est révélé positif à l’IAHP. 

Les équipes du centre de soins de la Station LPO de l’Ile Grande et 
de la Réserve Naturelle des 7 îles restent vigilants à l’évolution de 

la situation.  
 

Consultez le dernier bulletin hebdomadaire de la Plateforme ESA.   

 

 

Merci à tous pour votre esprit collaboratif et bienveillant 
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